
Tony Parker, aujourd'hui vous êtes 
connu dans le monde entier. Mais 
qu'en est-il du point de départ ? D'où 
vous est venue cette passion pour la 
balle orange ? Où avez-vous débuté ?
Tony Parker : «J'ai débuté à Fécamp, car 
mon père jouait pour le club de la ville. 
Ma passion est venue de mon père mais 
aussi de Michael Jordan en regardant 
ses matchs à la télévision.»
 
Entrer dans la NBA (*), c'est le rêve de tout 
basketteur, comment l'avez-vous vécu ?
T.P.  : «Au delà d'un rêve et sans 
prétention, c'était mon objectif depuis 
très jeune. Mon père étant ancien 
basketteur et j'ai toujours baigné dans 
le milieu du basket. La NBA était une 
étape à franchir, le plus difficile étant de 
pouvoir y rester…»

Qui dit NBA, dit «augmentation des 
revenus». Est-ce que vous avez changé 
vos habitudes pour autant ?
T.P. : «Non, pas véritablement. Je pense 
avoir  gardé les pieds sur terre et surtout, 
surtout, l'éducation que j'ai reçue de 
mon père et ma mère me permet encore 
aujourd'hui de connaître la valeur de 
l'argent. Bien sûr, ce serait mentir que de 
dire que mon train de vie n'a pas changé 
mais je n'ai pas pour autant changé du 
tout au tout.»

Basketteur professionnel c'est un 
travail à plein temps. Vous trouvez 
encore un peu de temps à consacrer 
aux Camps Parker, comment faites-
vous pour gérer tout cela ? Vous 
arrivez à vous reposer ?
T.P.  : «C'est une 
véritable passion. 
Etant jeune, j'ai eu 
l'occasion de participer 
à de nombreux camps 
à l'égérie d'un joueur 
mais bien souvent 
celui si n'était que peu, 
voire pas présent. C'est 
pour cela, quand j'ai 
décidé avec mes amis 
d'enfance Alexis Rambur et Gaëtan 
Muller de créer mon camp de basket, 
que je savais que c'était dans le but 
de m'y impliquer un maximum. Par 
ailleurs, concernant le repos, ayant été 
éliminé très tôt malheureusement dans 
les Playoffs (*), j'ai eu l'occasion de me 
reposer pendant plus d'un mois.»

En parlant de Camp Paker, vous 
allez en animer un dans notre ville. 
Pourquoi avez-vous choisi Saint-Dié-
des-Vosges ?
T.P. : «Saint-Dié-des-Vosges est à l'image 
de Fécamp (ville où s'organisent mes 
camps actuellement), une ville à échelle 
humaine, possédant des infrastructures 

pour les jeunes très performantes et de 
qualité. De plus, nous sommes proches 
de la montagne et, aspect très important 
à mes yeux, nous sommes sur un point 
regroupant une partie importante de 
nos campeurs jusqu’a présent allant de 

Nancy à Strasbourg 
et englobant tout le 
grand est et les pays 
limitrophes ; Suisse, 
Allemagne et les pays 
du Benelux.»
 
Le 9 juillet, lors 
du match de Gala, 
vous foulerez avec 
vos coéquipiers le 

parquet du Palais Omnisports face à 
une équipe composée de basketteurs 
du Grand Est de la France. Ferez-
vous plutôt preuve de fair-play ou ce 
sera «pas de pitié», en comptant bien 
mettre un maximum de points ?
T. P.  : «Je n'ai pas de prétention ou 
d'objectif concernant le nombre de 
points que je vais ou dois marquer. 
Par contre, je n'ai jamais eu pour 
habitude de ne pas jouer sérieusement 
ou de laisser gagner l'équipe adverse, 
ce sera un vrai match que moi et mes 
coéquipiers joueront à fond.»
 
Je vous remercie Tony Parker pour 
cette interview. Auriez-vous un petit 
message à adresser à nos lecteurs ?
T.P. : «Oui, je conseille à tous les lecteurs 
de venir nombreux pour le match du 9 
Juillet à Saint-Dié-des-Vosges qui sera, je 
le pense, un bel événement basket et qui 
annonce un beau partenariat pour les 
années à venir.»

Propos recueillis par Jeanne Nguyen

(*) NBA  : Championnat américain organisé par la 
principale ligue de Basket, la National Basketball 
Association – NBA / Playoffs : séries éliminatoires / Ces 
annotations sont de la rédaction du magazine. 

le grand entretien 

La leçon Parker  
A quelques jours de son arrivée à Saint-Dié-des-Vosges, le 9 juillet, c'est au 

magazine municipal de notre ville que la star mondiale du basket a réservé 
sa première interview. Tony Parker y parle de ses débuts, à Fécamp avec son 

père, de son parcours, et du "beau partenariat pour les années à venir" avec 
Saint-Dié-des-Vosges.  
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